
Exercice n°1 :  

1a. On a  
293398

18221965
≈ 0,016 ≈ 1,6%. 

 

 

 
On acceptera aussi dans cette question un raisonnement utilisant uniquement la calculatrice. 

 

 
      3. 

 
 

Exercice n°2 : 

Partie A : 

 

 
 

 

 

 



 

 

 

 
Partie B : 

 



 

 

Exercice 3 : (M. Vialle et M. Haezebaert) 
Affirmation 1 : 

 {
2 = 4 + 2𝑡   
1 = −3 − 4𝑡

−4 = 5 + 𝑡      
  ⟺ {

−2 = 2𝑡   
4 = −4𝑡

−9 = 𝑡      
   ⟺ {

−1 = 𝑡
−1 = 𝑡
−9 = 𝑡

    ce système n′admet aucune solution donc A ∉ 𝑑1. 

L’affirmation 1 est donc fausse. 

 

Affirmation 2 : 

AB⃗⃗⃗⃗  ⃗ (
6 − 2

−5 − 1
4 − (−4)

) = AB⃗⃗⃗⃗  ⃗ (
4

−6
8

) .  Soit 𝑢⃗ (
−10
15

−20
) . On a  𝑢⃗ = −2,5AB⃗⃗⃗⃗  ⃗   donc  𝑢⃗ (

−10
15
20

)  est un vecteur directeur de (AB). 

Soit M(10;−11; 12).  AM⃗⃗⃗⃗⃗⃗ (
10 − 2

−11 − 1
12 − (−4)

) = AM⃗⃗⃗⃗⃗⃗ (
8

−12
16

) .  Donc AM⃗⃗⃗⃗⃗⃗ = 2AB⃗⃗⃗⃗  ⃗  donc M appartient à (AB). 

La droite (AB) passe par le point M(10;−11; 12) et a pour vecteur directeur 𝑢⃗ (
−10
15
20

)  donc {
𝑥 = 10 − 10𝑡   
𝑦 = −11 + 15𝑡
𝑧 = 12 − 20𝑡     

  

 où t ∈ ℝ est une représentation paramétrique de la droite (AB). 

L’affirmation 2 est donc vraie. 

 

Affirmation 3 : 

Soient 𝑣 (
2

−4
1

)un vecteur directeur de 𝑑1 𝑒𝑡 𝑤⃗⃗ (
1
3
1
)un vecteur directeur de 𝑑2. Les coordonnées de 𝑣  et 𝑤⃗⃗  ne sont 

pas proportionnelles donc 𝑣  et 𝑤⃗⃗  ne sont pas colinéaires donc 𝑑1 et 𝑑2 ne sont pas parallèles. 

 

Soit (E) le système  {
4 + 2𝑡 = 7 + 𝑡′        

−3 − 4𝑡 = 2 + 3𝑡′     
5 + 𝑡 = −6 + 𝑡′     

 

{
4 + 2𝑡 = 7 + 𝑡′
5 + 𝑡 = −6 + 𝑡′

  ⟺ {
−3 + 2𝑡 = 𝑡′

5 + 𝑡 = −6 + (−3 + 2𝑡)
  ⟺ {

−3 + 2𝑡 = 𝑡′

5 = −9 + 𝑡
  ⟺ {

−3 + 2 × 14 = 𝑡′

14 = 𝑡
⟺ {

25 = 𝑡′

14 = 𝑡  
 

 Or pour {
25 = 𝑡′

14 = 𝑡  
       − 3 − 4𝑡 = −3 − 4 × 14 = −59  et 2 + 3t′ = 2 + 3 × 25 = 77 

Donc le système (E) n’admet aucune solution donc les droites 𝑑1 et 𝑑2 ne sont pas sécantes. 

L’affirmation 3 est donc fausse. 

 
Affirmation 4 : 

GM⃗⃗⃗⃗⃗⃗ = 2GD⃗⃗⃗⃗  ⃗ + 4GE⃗⃗⃗⃗  ⃗ + 2GF⃗⃗ ⃗⃗  

GN⃗⃗⃗⃗  ⃗ = GD⃗⃗⃗⃗  ⃗ + DN⃗⃗ ⃗⃗  ⃗ = GD⃗⃗⃗⃗  ⃗ +
1

2
DE⃗⃗⃗⃗  ⃗ +

1

4
DF⃗⃗⃗⃗  ⃗ = GD⃗⃗⃗⃗  ⃗ +

1

2
(DG⃗⃗⃗⃗  ⃗ + GE⃗⃗⃗⃗  ⃗) +

1

4
(DG⃗⃗⃗⃗  ⃗ + GF⃗⃗ ⃗⃗ ) = GD⃗⃗⃗⃗  ⃗ +

1

2
DG⃗⃗⃗⃗  ⃗ +

1

2
GE⃗⃗⃗⃗  ⃗ +

1

4
DG⃗⃗⃗⃗  ⃗ +

1

4
GF⃗⃗ ⃗⃗  

Donc  GN⃗⃗⃗⃗  ⃗ =
1

4
GD⃗⃗⃗⃗  ⃗ +

1

2
GE⃗⃗⃗⃗  ⃗ +

1

4
GF⃗⃗ ⃗⃗      Ainsi,   GM⃗⃗⃗⃗⃗⃗ = 8GN⃗⃗⃗⃗  ⃗  donc ,   GM⃗⃗⃗⃗⃗⃗  et GN⃗⃗⃗⃗  ⃗ sont colinéaires, donc G,M et N sont alignés. 

L’affirmation 4 est donc vraie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Exercice 3 : (M. Mancini) 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Exercice 4 

Partie A : 

1) La courbe représentative de la fonction ga passe par le point B de coordonnées (0 ; 0,5) donc  ga(0) = 0,5. 

Or  ga(0) =
1

2a
(ea×0 + e−a×0) =

1

2a
(e0 + e0) =

1

2a
(1 + 1) =

1

a
     ainsi  

1

a
= 0,5    d′où    a =

1

0,5
= 2. 

𝟐) ga(𝑥) =
1

2a
(ea𝑥 + e−a𝑥)   donc   ga

′(𝑥) =
1

2a
(aea𝑥 + (−ae−a𝑥)) =

1

2a
(aea𝑥 − ae−a𝑥). 

Ainsi,      ga
′(0) =

1

2a
(aea×0 − ae−a×0) =

1

2a
(a − a) = 0. 

 

Le coefficient directeur ga
′(0) de la tangente à la courbe de ga au point d’abscisse 0 est égal à 0 donc la tangente à la 

courbe de ga au point d’abscisse 0 est parallèle à l’axe des abscisses. 

 

Partie B : 

𝟏)𝐚) f ′(𝑥) = 1 × e2𝑥 + (𝑥 − 1) × 2e2𝑥 − 0 − 1 = 1e2𝑥 + (2𝑥 − 2)e2𝑥 − 1 = (1 + 2𝑥 − 2)e2𝑥 − 1
= (2𝑥 − 1)e2𝑥 − 1. 

 

𝟏)𝐛) f ′(0) = (2 × 0 − 1)e2×0 − 1 = −1e0 − 1 = −1 − 1 = −2. 
 

𝟏)𝐜)   lim
𝑥→+∞

2𝑥 = +∞ et lim
𝑥→+∞

e𝑥 = +∞  donc lim
𝑥→+∞

e2𝑥 = +∞  par composition. 

lim
𝑥→+∞

2𝑥 − 1 = +∞   par produit et somme.Donc  lim
𝑥→+∞

(2𝑥 − 1)e2𝑥 = +∞ par produit 

Ainsi   lim
𝑥→+∞

f ′(𝑥) = lim
𝑥→+∞

(2𝑥 − 1)e2𝑥 − 1 = +∞  par somme. 

 

2) Pour tout réel x ≥ 0,   f ′′(𝑥) = 2 × e2𝑥 + (2𝑥 − 1) × 2e2𝑥 − 0 = 2e2𝑥 + (4𝑥 − 2)e2𝑥 = (2 + 4𝑥 − 2)e2𝑥 = 4𝑥e2𝑥. 

Pour tout réel x > 0,   4𝑥 > 0  et   e2𝑥 > 0  donc f ′′(𝑥) = 4𝑥e2𝑥 > 0 par produit, donc la fonction f ′ est strictement  

croissante sur l’intervalle [0 ;  +∞[. 

   

3) Sur l’intervalle [0 ; +∞[, f ′ est continue et strictement croissante à valeur dans [−2 ; +∞[. Or 0 ∈ [−2 ; +∞[ donc 

d’après le corollaire du théorème des valeurs intermédiaires l’équation f ′(𝑥) = 0 admet une unique solution sur 

l’intervalle [0 ;  +∞[, nommée 𝛼. 

À l’aide de la calculatrice la valeur de 𝛼 arrondie au centième est 𝛼 ≈ 0,64. 
 

4) a) 

x 0                                𝛼                           +∞ 

f ′(𝑥) − + 

f(𝑥) 

−2 

 

 

f(𝛼) 

 

b) Pour 𝑥 ∈ [0 ;  𝛼],  0 ≤ 𝑥 ≤ 𝛼  donc  f(0) ≥ f(𝑥) ≥ f(𝛼)    car la fonction f  est décroissante sur [0 ;  𝛼] et f(0) = −2 

D’où −2 ≥ f(𝑥).  Ainsi f(𝑥) est négatif pour tout 𝑥 ∈ [0 ;  𝛼]. 

𝐜) f(2) = (2 − 1)e2×2 − 1 − 2 = e4 − 3 ≈ 51,6. 

Sur l’intervalle[𝛼 ; 2], f est continue et strictement croissante à valeur dans  [f(α) ; e4 − 3]. Or 0 ∈  [f(α) ; e4 − 3] donc 

d’après le corollaire du théorème des valeurs intermédiaires l’équation f(𝑥) = 0 admet une unique solution dans [𝛼 ; 2]. 

Sur l’intervalle [0 ;  𝛼[, −2 ≥ f(𝑥) donc l’équation f(𝑥) = 0 n’admet aucune solution. 

Sur l’intervalle ]2 ;  +∞[, f est strictement croissante donc f(𝑥) ≥ f(2) > 0 donc l’équation f(𝑥) = 0 n’admet aucune 

solution. 

Ainsi l’équation f(𝑥) = 0 admet une unique solution dans [0 ; +∞[. 
 



Si l’on note a cette valeur, à l’aide de la calculatrice :  1,19 < a < 1,2. 

 
 

5) a) D’après la question A)2), pour tout réel x ≥ 0, f ′′(𝑥) = 4𝑥e2𝑥 ≥ 0 donc la fonction f est convexe sur [0 ;  +∞[. 

b) L’équation réduite de la tangente T à la courbe de f au point d’abscisse 1 est 𝑦 = f ′(1)(𝑥 − 1) + f(1). 

Or  f ′(1) = (2 × 1 − 1)e2×1 − 1 = e2 − 1  et  f(1) = (1 − 1)e2 − 1 − 1 = −2. 

D’où  f ′(1)(𝑥 − 1) + f(1) = (e2 − 1)(𝑥 − 1) − 2 = (e2 − 1)𝑥 − e2 + 1 − 2 = (e2 − 1)𝑥 − e2 − 1 

L’équation réduite de la tangente T à la courbe de f au point d’abscisse 1 est 𝑦 = (e2 − 1)𝑥 − e2 − 1. 

c) La fonction f est convexe sur [0 ; +∞[ donc sa courbe se situe au-dessus de chacune de ses tangentes sur [0 ;  +∞[. 

Donc pour tout réel x ≥ 0,  f(𝑥) ≥ (e2 − 1)𝑥 − e2 − 1. 

𝐝) lim
𝑥→+∞

(e2 − 1)𝑥 = +∞ par produit  car e2 − 1 > 0  donc lim
𝑥→+∞

(e2 − 1)𝑥 − e2 − 1 = +∞   par somme. 

Pour tout réel 𝑥 ≥ 0, f(𝑥) ≥ (e2 − 1)𝑥 − e2 − 1   donc, d′après le théorème de comparaison, lim
𝑥→+∞

f(𝑥) = +∞  

 

 

 


